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de i t e anteau sur Ies paule as ce viain, nanteau Se raccourcitt errèr qu'il ný>c'Ôuvrait pai lejaret2ëtYpr-devani ne viait
.i rri~oe ,do tsdau;deuso uýeriou.--Éinte Marié! faitáéhtiuZ uie
o ijessire Keux.Qu'e'dite-vous auriez-vous jaînis cu ceci

Keux le sénéchal ne sait quelle contenar.e tenir ; chacun en est joyeux; par-ce qu'il avait mal-mené les.dames. Dès:lors il,baisse la tête et commence à per
dre son caquet.' MÍessire Ydie l'a p ellee'tIami de man-teau, à mon avis, serait bon ta femmes'il n'était un peu court ; quen fera-t-
elle, .o;nn e'urne répôdien taindis que a femmese ë dépduille ec depitdu malencontreux vêtement, le jette au milieu de la salle et s'enfuit en 'détestantlemanteau et celle qui l'avait envoyé-au roi

Cependant les dames de la.cbur ne savaient à quel saint se vouer. Messire.Lu.can'qi 'étitfoi. éd'Arti,"i -:" Sire, il a uevos asez essavele manteau'àýla;emiele'messire Gauvain qui est si dévouée et aiti-
blement, elle ne doii pas deineurer la dernière.

rïëé àiêšiéë Gamï*âin,' a nmrg é'ei Gén as, tait' tendrement chérie duvaillant guerrier, Gép6las n'ose refuser.;;Lemanteau u est offert ; il s'étënditsilonguement par-derrière qu.il traînait bien d'un pied. et demir ; l sat d ci
drôit ne ivenait pasauj genou mais e genou pie et tde i-l ead.

-Alors je vou assure que messire Keux, qui ayait perdu. 'usage de la parole, laiecouvra en voyant le -maa' ieau ise _é 'dgurér Éibizarrement 'tuNla mie de Gauvain.Keux la prend par la main et la mène. asseoir a côté de sa femme :--Demoiselle
Génélas, lui dit-il, tenz voubierprè de na feie ê dûuiouve marcheravec elle.

Le roi Aitus, voyant sa ciu* pléine d ris, ne put s'empêcher de sourire com-me les autres, et s'approchant de la rmie'de mesFire Yvain, l'un des meilleurschevaliers de la Table-Ronde: -Madenmoisellé, lui dit le roi, ce manteau doit être
a vppcame niaijamais ouï dire dùcu ne mali- e votre tiptë É it
GirtT,, §tun des mignons du roi, prit la paroleet dit Sirët ò ffiiniéz tpourcetteJemoisel le, ; attendez, s'il vous plait, que Dieu ën ait disposé. aaiteàluimettrekîternent le[manteau sur les épaules, et noiis verrons. "'

Le.manteau fut aiubilé'sur la ,ie d'Yviin, mais ce futpitié d ë voir lantil
était.,d,emauvaise formey cai il traînaittpardevant,'etee ne'it"que squ u e iwpar:-derrière.

-Héli mon Diei,' s'écria:Girflet, le 'peit.irigin, v'oici une" 'erriblé troîn.
prie !.j Lajeune emnaieavec colère a eache ée'an tea etCle arie àî isage
d'un .hevalier.-Nb- vous contjroueez ,oint ma nië,'uidit Keux, l'e s''éWéh' il; ce'sont.dos fortiunes deceinonde. :Allez vous assenir au-pî's de Généls ét deina'lemme ; vous serez guérie. Et sans retard dle s'y dirige piteuLement

-Je d6ute, s'écrie Artus, que ce manteau fasse jamais: iounieur 'à aucrie dame nidemoiselle: de, eans. Ani"contirîa-tLi en 's'adrssant au mes-sager, n est-ce pas a essty, :l serait temps queje dînasse.-:Sirö s iefitës jamais
tort à personne ; mie commencez point par moi, je vous suppie tenez'voter Pro

ssjreYîer avait sa. mi prs le lui, et, )ers'tadé que le monde ne'rènfer-inait pasdemomsolage illii' prendlaniain et lui dit :-Ma mie, voudüsvez legrandamouri que je vous ai toujours porté, vous savez la' confiance que j'ai en' vous;'e'est.pourquoi .me tiens sûrcomme deoarii'rt q e janai 'ude ui'~e d map rese rejuitcar jo-pFéibis,,ciairemè.nt quele mititea vus'sra
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de on ure. m b nvie.qu'aurontsunvousleautrese e
S'uii uélisir que vus Serezax ïêdisents:.,je, les rve,rrai -ee (ire, bi aris

et conÇus, ne t--ce que messire I{eux. Allez, ma;mie, empoigpezip n-

teu, ez dmengevant, o,ulefl nden pou.étrepocae 1 afedjo dames

La dmboi ue v e, je vi p rétrppri , ndit :r 7 ier, mn b et lyaJame osemiqe vomus ne d ez pas vous hâter si fort il fadraitpeutée adre que ler îicommnandât ýýon,. non,,iti, iel r ai s"quee Non, non, di~ me ireYdier,ýfiitesce U ' 0 rVU
ios da mo selle Drend tout doucementlemanteau et.le reyê>- Jama bil

lenent ne ni fut bsiien fiit par devant, au pointque la. o gnpe g était de
ce côté 'imagina qi'elle.ajt .gagné le,.prixpuis on n
de a éetrare, et c toute éiti , ilsu a is
épaulas risée ommetag ne lleusementgrande.

i-Ah !mademoiselle, s'écria le pet r , jne n myempo quece
manteau vous soit jamais bon, car on ne le saurait tant tirer pair-derrière qu'li
fût à Igal du devant.

Keux, le sénéchal, prend la demoisellelà le niain et' l onduitaprès TEde
celles qui avaient déjà essayé' :mahtu: lésddr res dames, leur di-ilréjouissez-vous ; je vous amène compignie.

Le messager, s'apercevant que son manteau ne convenait à aucune des dames
et demoiselles présentes; s'appoche d'Artu , 'et"lu 'dit Sire, je vous prie, a
qudeepsse mnacquitterIeimon messaged 'eyyrher.h-er;:.par-tates
les chambres de votre palaiq, s'il n'y a pas encore quelquie demoiseile j'ai ouïdire que les plus.étranges aventures réussissaient dans votre 'aisog.et c erait
un gr'and' malheur si éî'ais obligé à ei'nh retouinér sansresua1.

- Par mon chef, s'écria Messir 'Ga vin. il dit vi,e m ger
Girflet se hâte de parcoui ir. toutes les chanmbres -du , château ne sšeln

coin ni cabinet sans y faire sa* il nherch î t ou
une demoiselle étendue sur un lit:

- Mademoiselle, levezvo li i ét eez dans la sale où le roi vous
dema'de.-Messire Girflet, répond la demoisellé, j'obéirais v au roi,mais vous voyez coinmejesms; c'est poùrluoi ous defiièUme enl oÿexcusé
Je ne suis ni habillée ni accoutrée pour ie présenter devant lageompagnie...J'at.tendrai que vous soyez vêtuerépliqua Girflet'je' n' is i'e1 aller san vous
conduire.

La demoiselle s'habille le plus honnêtement' quelle peut. et vient dans la salleavec le netit Girflet. Le messagéer lui donne le mianteau et lui raconte sa vertu.Sourlain voici veir le chevialier ami de la demoiselle, et si vous voul'z savoirson nom,' apprenezqque c'était rmssire Karados'Bise Bras, chevalier.bre ethari, lequel _i'approciaà de sa danie':- Hélas.! na mie, lui d!t-il, ne révétezpoint ce'manteatr; j'aime beaucoup mieux être dais le doute que devois .voir assise.à côté de Mademoiselle Génélas et de;la ilenime demessreKûù u e
--Ami de. quoi yous inquiéîez-vous r4pordit ajcuteifemt ui:aîn pis-ye r

voussous.trouverezenácon pagde''.
Sans hésilr, elle s'aqùble très -hardimentduantu devnt:tqute'. assequi,r rear e"dit avec.. curiositmabonnegaur"i've'curiosité quelle en seraitla n Mi&lé man'teau fut,:de-iibonne mesure et devant e.t derrière ue toutes lescoiîuières d in

sent pu mieux tailler pour elle.
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Le messager, qui avait l'aventure ,achevée, s'écrie:-.Demoiselle, demoiselle
n'uýïdeëk ètfeiliiiïjdëïèii-e ' äHècfuiê jâi faii esafeŸ'cè~d&iillé"amnes;'et/ilìe poïrvo'us^ seûl il-a 666 Je 9iis'le1dhe
ÎW 'up'rtieniit"dë"d'ói. M 2 e W a
' 9mpïati'eit d'éller r ééonjte à MB áñet r~esü saé e e pé'idd

gé du roi qi s'assit à table pour dîner. -Messire Karados et sa mie s'er illre t
jöfauräü pbsible, ilii i trerent mne nihteilu ga'drent chèrarn l ù pen-
'Apè leur trépas, il fuit niis'dn iieusecret, ttmei rii 4 be io8 di!

le trouvère, ne sait où il se trouve. C'est pourquoi je vous avertis, vous, n
cousne,"qe lorye,'il vous esr *eensiie,"il'esten r i pþiisan jloWö vs lefairépoit t'dito sriour , 1ous' oitp rpr qielqi'undd io bdhn'és a'omiesi To-

tëfdis;éi"öu£rWý'ezqü'on l"doiie encöre laiiser là'i; 'ii est, '4'il y deure
Qunit'à>íno.jie n'etix ue ce queêvous"vou.z," carje sùis et jserai itant qu

je vivrai, votre meilleur ami ,'tiquan Môme le pïntea'u vous serai un peu ócort.
neiaiššeraispas" de 'aNiii TAUr.

SAMEDI, 20 AVRIL 1844

COMMENT ON GOUVERNAIT -, AUTREFOIS
ET

COMMENT ON GOUyENE dAUJÔ '.

SCENE PERPETUELLE.

aujour' hU ce qu or avait fait hier

ET L'ON Y ANE
T TEMS

Je veux que le mérite seul des candidats aux emploisetnon pont des raisons dinfluence politique suit mis enalance dans la distributior du patronage public.

SIRa C . METCALFE

es trois méms personnanesique nous an intrdddiîs 'à' ns lecteùrs "dan!
notre dernière: feuille sont encore 'en scène, oGëüîýés cöäïm& auparavant,i'unïàfaire courir ses poupes, P'autre à fiire r s.emblant'de trciller"bëäüdtn.Wtròi
sième à lire une qii;intite mnroj.brabled ajournati detrtäles alèrs. Etuis
s'acquittent tous les trois à merveillen d leeurenploi rëspeetifiu u'ils ú¥iñagnifiquement:payés poir cela On jne rilarqiue auin chW1nge ë,t . d i le'
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.phvson ie. sinon ge on dEcee s
mais .omne -it retéc de d'ux pouces et demide chaque: cette ation

orien d nq tat.. ,,. ;J y -

e Le' manègedés poucesa pumep es gazett continue ng-tsns
perso nne la parle. cnr s ordna son e e ënta
me la onversation.

Son Eocllence.- Ehb o r tout
penauùd, vo s eibleï Ië 3.us etu

mon Ldéfait v,,qs,avez "Ilair. plus ordînalre.
- vt T P, Tiss un W t i-lC

pu s u ssour tssa eat derire
Dommnque ance a ce dermer un coup d ou se pent une colère conce trée
td que sur ,son aisJg&bit le sourire offi y p t u de la

cour isan er ie, ce qui, un .rv rlj_ lonnete ,.ptîtup une ab ominable.gri-
mace.

Son Ecellece. ots r mon cher IInutilel me sei apurtant
n o u s I a y ý p 4 a n s j et n o e n n p lu s e n p s a n .iJe,uenusrejqqr.iý Tott

Pus q e e n ss a quoi cela tient ne.r s iaàarien avec Ies
meilleures miäons~ du monde. On dirait qu'un mauvais sort me.pourbuit.
L'Inutile, ( entre ents tout ba ) potirsuit les îmbecipos

on 'Excelléice. E
e. lJe dis ue t dioinn ge a t cplene eÏtb

nEnincea.! entenu pe croyasge vpus avie dt que
fetais entourréeds inbetls

:~P~inquc,â ontou lâçheun bruyant.éclatde rire et Mr, Inutile poîel
nez anis ses gazetesense mrdt les lveres -

Son lieUne. hiçI .pea aqu~e out le,.mont e ugfi excepte
moi. L.es nouvelles qu nous viennent da tous les cotés mnont pourtant rien de si

L'mnutil.2 .- ue ~~le ývjl Ile,-t monam Dominique uipneq'latagréable .

Prere un l e A penseq faut
pen npeu de pasir andsqu on est en place car, àSpréent ça ne durerp

long.tems._: îý-;-ý-i .-î
Dongmgue.-Je.prie mon' amil Inutilede.palerpour ui.mme car epourraisencore lui voir les talons.
L 'lhpile.-Et sentir mes oteis. Hem

.Rnex èllence oyons,- voyons ness ursici notre e
PRoe Çtiles. ý ; , .. Nous sme nîî,us nojý".us perdons ici noreenisaro es.mutiles. 'Nous sommes ici pour travailler, econseils, quoiqu'on diseque je eu faie tout à gmte n c

personne. . . . ,çqs e

le'nutile. Bah Bahb 1' pi RYceuxqui,a! py aque in.connaissen 'pas gotreExcellence4i' pr -nt la façon. . Mi s, comme Ia ,bien lotreExcelence,,tra'
vállionsj le' pays a' les yeux-,sur nous. avais p

emp i guex;ge une grandebabileté une grande probité, une grande:adiyité,; a
luni Cqu estjusementcquilfut . -estfute...m.e. nt u i a la place et la place est»justement.ce.qu'l

Ssficationscadt
a infue ce sur, satisferaitle1

•- et a -oui, 'f uee, npas beaucoup, parceque e o
aii~te ,de rebeples out p ofik de trobespolitiques popr lu lui ravir.
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celle -iablè'enf ' f It'.l es ta enté tras "td
huÈ~erý'cb'nciliat'ricé Z" " 'j" ' "''

L tlé.-(se gralt'ïn l'oreïlle) en fait d'hn eur.j p r
iier..saïnen en dit rien.

'sS'on' Ixcelle'n.-Diahe bl mais c'est, je suppose à ès t f idd
la probité doit être proerbiale.

L'iriilé LIbié, la roité I jene oi pas b aup que cel soitindis-
pen'sabléjailelré il donnera caution. Paèéieme 'iÏ s sé 6su' r
et c'esijustément ce qu'il faut. Quant à son activité, s'il ne peut remplir e.
voirs lui même il les fera faire par d'aùfres; e ttie e leïsevice p ce-
ininde et puis quard on ravaillä soi, 'onettdujôursaotif.

on& Excellence Il irie semîiblé 'Koirdi'pràl s tout ce ,ei m ous tri'avez >'dt ,ion
pourräikt truver < qü'un den miex ffait pour cet'emplolà.

L'inutile-Eh ! qui en doute? mais voyez-vous, en consideraion de quelques
petits services d trefoiè j'ai proniicettþlace I'aini en àèsiior et 'iersl est
certain que . i n ou étins seuls je vousdonnerais 'desrison anan
tes; .enfin j&demande à votre Excellence cet emploi là pour monm comme
pour Im'o-mime ' ''

'Son: Excellence. -Ehl que ne parliéz -vous plus tôt. oi j aime ra se
et dès demain je signerai la commission.

L'tile"tirat un aheníi'de sa pohe. -- Ia voici,' votre'Excellence il
lie faut jamais, 'dit un proveibe français; remettre au 'lendemain ce ' u fire
aujourd hhîi.

'D 'migiq. y:4l y'es choses plUs piessées a commission de "olic teur
'Général que votre E'cellence m'a coinm'andée hier .

'Son Excellénc -Il i'n'est revenu'quelque choe qui me fait balancer én ;
je la ;gnerai peut. êtrrdemiîin. "' '

L' nutWe.-Certainement ! Son Excellence a raison ; pour une chose de' céùe
iiPorta'ine'on'té doit ï.i's þse résserm;'mais pour' un b g Itelle 'mr cel i, au-
tanti s'en' debarraser l'dsuiie. '' ' ' "

Il passe le parchemin à Son Excellence quile signe.
'Domïinigüé ( bzs âlui- ee). Là !'u diablé 'lès proverbes français si

j'avais pensé à celui-là la coinmission d'hier était signée, je rendais service a- 'a.
mi du beau-frère du défenseur de celui qui doit me protéger auprès di premier
ministère qui seformr et jg gardais ma place ! Cet Inutile est un véritable sara
mteur etmi jejoue dôguignon.

LInidle:-A biën réfléchir je icroi qu'on pourrait-o'frir "àd'aùtrs cet em-
ploi de solliciteur général. L'individu que vous voulez mettre ne fera . s "'f.
faire'! ýVos avez vu le tiniâmarreldes joùrnéuk'x ! Il me séemibleq 'on'aurait p
trotier à Québec qièlun qui aurait satisfait-tout le monde ; j'ai êntr'aut'rs...

Daniiuie.- Oh'! pour'Ie'còup vous ne me' volerez pas cette plane l.
Son Eoecellencèa- J'ai preque donné ma parole ; maisje pense qu'il vaudra

mie 6 ne ren conclure miant de 5onnaître le résultat'le l'élection de VOnt'éa.'
J'ai peur de cette chose-là comme du.jugement dernier.

Dominique 'Est-il posible.' Quoi'! vôtre ekcllnde' pouri -'ic'raindr !,
Vou"n'àvèz'doiïc pas'l l'.ï1röre, le 'Heiald, le Times ? Ces traveset 'déyo 's
journaux sont sûrs de leur coup.. Moi je, considère. qu'au moment où nous' par-
Ions Mr. Mols'on ëst'élu'et porté"en triomphe

L'inntile.- Moi'je li la Ufinerve et le Pilot et quoique' je 'conaisse' lipþu-
dence des journalistes je ne saurais croire qu'ils chanteraient victoire-aussi effron-
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fémrifu ls fn.ts'i aale tquelques donnes.
Dô.mni u>-Eh n'avons nous pas reçu encore ce matin la lettre du 1vénérâble

patriote ,aux c.he ..eux. *

LInù1ile.-Aù nom du ciel laissez donc àhevex e s

rason, SirJf flbe, e te au ; et I oplet,

T qn r -n moi.je -vos dis que e: véùérable* patriote voitles choses de-

travers et 4ue I fé le m ne par e nez.
SoiLoExcelene.- 7 youez q'eleà bonne pri se. SqnExcellence sourit)
L'inutile et Do.Amque rient aux éclats.

, ho.' ! ho! après un mot omme celui-là il faut setaire.

p(ö otre'geellërîêeil yn petite place de traducteur de vcne nm e
prppQs,.vOtr .x.l:,re y v"une acanjolrn re-,du

commandeeaucoup le uunen.. . e
oiue. et ment ! t il ne sait, pa un mo e nçaîsm une yllabe

d ànglais.'auglas. ças~eut. îas il nau jaa rien à faire déjà,trqoisou ,quatre-

de ses cousins ont pla és ce srait donc une injustice, vèaiment, que e.le:priver,
de cepetitemp oi.o J..

_1S'on Èxcellence.-Tenezj'aimerais bien attendre l'éle;tionde 'Mpontréal; cette
e tin- là nie trotte dn sl'esprit car si elle touri.e contre nous il nous faudra

songer, d'autres, batteries,, ilett.bon.de garder autant que posible despla9espi'v
des., , 'NUne place vaçante donne plus de:poids à'tin gouvernement que quarante.
ple .' C'sle.derniei mot quen',dit à non déprnppp.am.i Stanèy et j'en'
veux 'user. Nous aurons demain des nouvelles défiiitive..; .trpuvez-vous uî a la-
même heure pour Pouveriure des dépeches que je recevrai Si nous réussisonsz
vous n' aurez pas vous plaindre de moi. Messieuirs, nous avons nfinnotret7vail'

pöîr .àujoird'hui. ntl. qe, ne iex ipas de-,conseîls.k
Son Excellence sort sans saluer personne ; Inutil.et Donique restenÇuni

ins(ièt,i ' eardent bans rien dire, se font les gros veuix et 'en vont chaunp de,
leur côté.

(ous serons au rendez-vous avec euo.):

L'Jdur'ore dit que Mr. Viger met'aù jeu la première 'réputaton- et la prèereiire
fortune du þays Pour la réputation elle est risquée. Qîîant à la fortune, berni--

queý

"(Pour 'le:.Fan[aâque) '-'t'it

CORRESPONDANCE DEs SALON

Tentre dans'ine'Salle bier" rnaiîmodèstemint décrééè r;pi taire «:
épouse joyeuses boinés gens s'y' rouvaieni avec desdenoiellés.e1&qué l insj s-
messieuirs-ôori'y pàrlait'dIemo e.

-La mode est un mal nécessaire, disait une gentille donzelle, lors de mon arrn
vée ; je voudrais pouvoir m'y soustraire, iiis le proverbe l'a trop bien dit
faut être sage de la folie desautres,.

-- Parmi ,es modes,,il en.est de:sensées que tout le monde.:doit suivre, ditIe
propriétaire, d'autres indiflérentes que l'on peut sùivre ou anxquelles odi et "se
soustrair à discrétion; enfin il 'ë eyst'd'burdes et a aganté èdoin
être que l'apanage des fats et des opuleutsy et qui 'ont cela d bon qù' lies'sont ine



îrqupropre faie reon aitt re á~*ircu. oel''hféîrt'et~Ap
ceu es potecu î 6 aed

è .merappelle àce sujet, repris-je, ce mot de Voltair "D s en
t. tiloi d eiin it fiei è awédeou lers avait il

d ès modes propi ü roireira dée, d a isirs un tes
daoner la bèri tii'/elnïn9oéb ruldg d cc' u ne pdans la sience.

a-Mài aceujet 'dit unldes.jeïunesgens ave zdvou co dM
le Journal de Québec. Assurément le style ' 'pr' d, c e -n S nnur

aSIn nuteuir quiidoit êtr ï-h' farñadî d&i'octe ma n ase er lescov.es'ii ä‡as to it mon ràÑjSi ,tio' et'jënsais mnt 'adi-he rit" é'iý faM'ifi fM

le fanatisme qu'on rencontre également; d'ailleurs j'n6j;ià n iiîgi'ri qe gan
înalq sà a age'stonî faiti -notîlerateur òur qu'il eV"it syginde'peu r :
C'est vrai, fit une charmante bouche, l'orýtor ; quelque soit son tmérité ait

n iscëtièd le poureï"le 'intredïPc i), tr 'nenpîiî dire uü t'ge-de le rjèi i a'rce que'' h halit sa v iîrioi ii i "
porter une rolle.ette de laine à la tois jolie et modeste .que dlêtre liâafée"lun

barasa~turai'de' pelêteris etd ls hetéès àrdeàérifièW sauvent ah

* Etn s'ébrid smpr is iiiji'athie qtindl qùhiiiavat sîiv ve eit Y lesu'iiyeniehts'ilè 6hîji iîche, j'daimièe ieux, par e3mule. 1 e tdià n àdment
couvert Punra potie covert e-q'èue'd'avoir l4 éor s1é nél réréei par un r àpois auisi inutiléýteïridicü le q'iniriommIde.

Le éàstii'es' dilt 1&ro . r6taire, ie dôivent se e d er quîe p>rêu .irei .Pu importe leur urigme s'ils:sont bons;· et fisent ils de la phuý noble'lu ineb nousdevoti léf'rejeter sils sont miuvais. Bien fereit celui qui préferi;ait ;iir ' r
plüe hilite lEobedÔn ' ià ie ; s las 'bh ie"de@áng pa

Dans tous les cas je ne vois pas qu'il soit permis à qui que ce soit de -si«ù!er
Publiquement de jeunes'Demoisellestrespctalîes dont 'la réliitation est à l'a bri de'
toute critique, et ayant pour les diriger dans le monde des protecteurs aussi par-
ticuierp t apssi.clairyoyants quenotre censeur-2.1u,evoir..

P.S. jf , -iUN SUVAGE.
P. 5. Permettez-moi'd'ajouter, 'Mr. le rédacteur,' avant de finirqu'uneré,

marque sinsulière a.été faite par la plupartdls_ personnes présentes, c'est que le
discours en quesiion est écrit en un' style admirablement clair, élégant, concis et

Mme classique dans toute la pafrtie qui:critiquelesmodes en France etque les deux
seules phrases qui ont rapport au Canada sont ridiculement triviales, incorrectes, et
contrastent m;iidroitement "aec lé'résW. 'SàW uìliteb aucune induction in-
jurieusejai pourtpt. cru qu'n p au moins qe cugu ;velentlex-
ercer leur esîr jsî lestupoegsdwpays, lefassentavec esprit.eþt 'gngit.P

e n'pls d'hndneur aux riicu s e la F.iance quapx ridicules

* Nous accusons réception de la lettre de CASTIG a O' dpassodi nourét'quenous n'avons pas'sou's tamain'Io'iran doùi 'prétend avoir' tiié 'sonscou e srda:md nouà'ne:pouvor pas tareprodûiresans avoii la.garant eidin noin du"ce s soÌsin dvaét ioret leraquunutcoresorylagt raiguce ad au.et mas sous -Pî


